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cai moindre mouvement, ,'tais soul, assez loin do
chez moi, et je craignais qu'en enlevant la fourohe il
ne se produisît une hémorrhaglo fatale I ......

au Alors, dans mon anxiété, j eus recours à la bonne
eainte Anne. Otant mon chapeau et me mettant à
gonoux, je suppliai cette bonne Mère de venir à mon

h scrours, promettant, si elle daignait m'aider et 8auver
l mon enfant, de faire thanter une graund-messe oen son
de hinneur, et de faire connaître autant que possible la
Co faveur qu'elle m'accorderait, on en faisant publier le

récit dans ses Annales. Plein de confiance, apiès avoir
ce fait le signe de la croix, puisant du "ourage dans la

re. crtitude qno la bonne mainte Anne m'aiderait, j'ôtai
la fourche de l'estomac de mon enfant, sansqu'il en
sertit une goutte de sang. Nous nous rendimes en

la voiture à la maison. Le docteur que j'envoyai cher-
cher, et qui ne put se rendre chez moi que tard dans
la soirée, constata qu'il n'y avait aucuge inflammation,
et que la blessure commençait déjà à se cicatriser. La
guérison a été prompte, et l'enfant n'a depuis ressenti
aucune douleur. Plein de reconnaissance pour la
bonne sainte Anne, je suis heureux de remplii la
promesse que je lui ai fiite.

NAioissE LANGLADE,
Cultivateur, St-David.
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ut je, soussigné, certifie que ce qui ebt relaté ci-dessus,
h, quant à la nature de la blessure infligée par la fourche
le et la promptitude de la guérison, sans qu'il y ait en
ré hémorrhagie ni infammation, est conforme à la verité.
. La blessure était certainement dangereuse, et je suis

heureux de pouvoir me joindre à ce brave père de
b famille pour témoigner de la bonté de la bonne sainte
la Anne et lui offrir mes plus sinuères actions de gràces.
it' L. A. FORTIER, M. D.
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